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Nous %oyagions gaiement sulvant la lourde voitul 0
<ui montait notre bagage et ls provision:, quand on
lebcendlt urno panto longue et douce il ne prit envio
le monter en voiture pour me ioposer, ce que je
voulus faite ans ci avertir lo cocher. Le pied me
.lissa et je tombai ions les roues dont une me passa
:ur le bras et sur l'épaule, et si piès de la teto qu'elle
emporta la casquetto que je portais alors. Je me
relevai seul sans aucun mal mes compagnons accou-
ruront pensant que j'avais lo bras et l'Apaulo broyés.

Je promis alora de faire une aumône au sanctuaire
lo Sto-Anno de Beaupré et de fairo insérer lo fait dans
les Annales.

J'avais retardé l'exécution de mna promesse lorsque
le 31 décembre dernier je fus viotime d'un autre
accident qui a failli m'être fatal. Je me suis fait broyer
le pied entre deux bllots, et jo romercie Dieu et sainte
Anno d'on avoir été quitte pour si peu, car ma vie
était alors réellement en danger, et les personnes
présentos assurent quo dans les mêmes circonstances
un sur mille n'aurait pas réussi à sauver sa vie. Ceci
m'a rappe!é ma promesse, et sans plus rotarder, je
m'empresse do la remplir.

Mille remerciements à sainte Anne pour la protec-
tion dont j'ai été l'objet (le sa part.
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ASSISE ET SAINT FRANÇOIS

IMPRESSIONS D'UN PÈLERIN

(Suite)
Héritière d'un tel berceau et des traditions qu'il a

engendrées, est-il étonnar-t qu'Assise sonne si doux à
l'oreille, et charme tant le cour du pèlerin ? Est-il
étonnant qu'Assise soit si fière d'avoir été choisie entre
ses voisines et ses rivales pour ttre la mère du Séraphi-
que Patriarche ?


